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e gu'ello proposait fut. accopté. Coznm une delavandières se disposait à prendro l'enfant dans seïbras pour l'emporter chez ollo, voici quo le poupoisort lui-même de son bcr et, dit aux bonnes femme.ci Los laveuses dlo Rioux m'ont repoussé; vous, V UUme recueilloz. Aussi toujours, d'un sol par jour Rieuxdiminuera, pendant que Rodon augmontera d'autant."Après ces mots, l'Enfant divin-car c'était, lui-(iaparut.
Depuis ce jour Jusqu'aujourd'hui s'est réalisée lap·oinnsso : autant Rodon s'enrichit, autant Rieux
.oilà le récit do ma filouse. La légende brotonnen6 traduit-ollo pas avec une grkco touchante la penséedu Psalmiste : Si lo Seigneur lui-mêmO ne construitpas cotte demeure, c'est en vain que vous y travaillez·s'il no garde pas lui-même cotto cité. c'est bien folle.mont quo vous prétendez la défendre."
Nous traversons rapidement Allaire, la lande doLanvaux et Questembert, puis, nous franchissons larivière d'Arz ; sur les bords expire lo domaine de lalangue française. A la station d'EIver, les Bretons quiviennent garnir notre compartiment s'expriment dansl'idiome celtique. Nous soinmes sur la terro deNominoé, de Merlin et d'Arthur. Enfin, à huit heuresdu matin, par une luio battante, nous arrivons àSainte-Anne. Les pôlerins vont-ils so décourager parle mauvais temps ? Oh I non I De tous les cheminsdébonchent des groupes de Bretons,'tous hâtent le paset se diigent, chapelet à' la main, vers le sanctuaire.Je reconnais les gars de Pontivy avec leur fusfarnelleblanche, soutachée de noir, et leur pantalon mauve ;les hommes d'Auray, de Rhnys, de Band avec leurslargos habits bruns et noirs fendus à quatre pans, lescultivateurs de Faouet avec leurs vestes, leurs culotteset leurs guêtres de toile blanche ; les paysans de Pont-l'Abbé avec leurs gilets historiqnos, et les gens de.Lesneven tout en bleu. Si les hommes ne se montrentpas tous fidèles aux vieillos modes bretonnes, s'ils


